
NON À L’EXPLOSION DE LA REDEVANCE 
D’ENLÈVEMENT DES ORDURES MÉNAGÈRES 

 
Nous venons de recevoir la facture 2019 des ordures ménagères. Comme beaucoup, nous 
avons été choqués par le montant réclamé cette année, 181 € ! Cette redevance a effective-
ment subi une explosion ces dernières années, prenant 22,30 % d'augmentation en 3 ans, 
c'est à dire depuis que la nouvelle Communauté de communes XXL, celle qui allait soi-disant 
permettre la mutualisation des moyens à grande échelle et grâce à laquelle on allait voir ce 
qu'on allait voir ... 
Effectivement, nous voyons ! Alors, nous avons ré-ouvert nos anciens bouquins de maths 
pour tracer la courbe de l'évolution de cette redevance depuis 2003 jusqu'à aujourd'hui et 
pour la mettre en parallèle à celle de l'évolution de nos revenus, en prenant arbitrairement le 
montant du SMIC. Voilà donc ce que cela donne. C'est assez parlant non ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les modalités de perception de cette redevance en font une des plus injuste qui soit car elle 
est forfaitaire. Que tout le monde soit mis sur le même plan n’est pas un principe d’égalité, 
bien au contraire. Imposer un même tarif quelle que soit la composition du foyer, quel que 
soit notre niveau de revenus, quels que soient nos efforts personnels de gestion de nos dé-
chets, tant au niveau de nos achats, notre consommation, que du tri, que nous résidions dans 
la vallée toute l’année ou seulement quelques jours par an, … revient à méconnaître la diver-
sité des situations et à les rendre encore plus dures à supporter pour les plus faibles. 

Et il en est de même pour les petits commerçants qui se voient attribuer une redevance multi-
pliée par X au prétexte qu’ils sont d’office suspectés d’être potentiellement générateurs de 
davantage d’ordures que les autres. 

Or, la prise en compte des diversités sociales est bien la raison première qui fait que ce 
soient des institutions publiques qui sont amenées à gérer certains domaines ; 

sinon, nous les aurions laissés au secteur privé. 
 
Et qu’on ne vienne pas nous raconter que 
c’est normal ! 
- Signaler dès le départ qu’on n’a pas trop à 
se plaindre parce qu’il y a des contribuables 
qui, à Gourdan, payent plus que nous, est 
une ficelle un peu grosse pour tenter de pa-
rer toute éventuelle critique. 
- Quels sont les postes qui ont pu exploser au 
point de faire passer la redevance de 115 € à 
181 € en moins de 15 ans pour un service 
similaire (voire moindre pour beaucoup de 
villages) ? 

Des éclaircissements, crédibles, sont indispensables.  
- Incriminer la baisse démographique comme une des causes de l’augmentation des coûts est 
également insupportable. D’abord parce que s’il est vrai que la population a pu baisser, elle a 
été automatiquement compensée par de l’habitat secondaire qui - lui aussi - paye exactement 
le même montant que ceux qui résident à l’année. En extrapolant, on pourrait même facile-
ment imaginer que, du coup, cela engendrerait moins de déchets à gérer. Non ? 
- Lister les investissements est une idée sympathique mais qui relève de la méthode Coué. 
S’agit-il d’investissements passés ou en prévision ? Où sont les fameux containers neufs ? On 
s’étrangle aussi quand on nous parle de la remise en état du chemin d’accès à la déchèterie ! 
- Affirmer que « les hausses de volumes collectés en déchèterie et les hausses des coûts de 
traitement » permettent « une meilleure gestion des déchets sur le plan environnemen-
tal » (???) est d’une logique qui ne peut que nous interpeller.  
- Sans parler du nettoyage des conteneurs et des aires de dépôt qui sont loin d’être compa-
tibles avec les prétentions touristiques de la vallée. 
 
Mais la cerise sur le gâteau, c’est quand même d’oser en appeler au final à notre sens civique, 
nous rappelant que le tri est un « enjeu majeur de notre société » ! Il fallait quand même le 
glisser ! Parfois, elle a bon dos la planète … Ça nous rappelle qu’on nous a déjà fait le coup 
avec les chauves-souris, les écrevisses à pattes rouges et les sources pétrifiantes pour la non-
construction de la déviation. 
 

Encore que ! Il s’agirait d’accepter une telle augmentation qui serait justifiée pour être au 
service d’un projet CONCERTÉ et COLLECTIF et AMBITIEUX et RESPONSABLE et LOCAL de 

gestion des ordures pour tendre vers du zéro déchet, nous jouerions probablement le jeu ! 
Mais là, ça va être difficile à avaler ! 
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